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1. POURQUOI ÉTUDIER L’HISTOIRE ? 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Histoire, c’est la somme des expériences humaines passées. Etudier cette Histoire permet de mieux comprendre 

qui nous sommes dans le présent, en prenant conscience que ce présent vient de loin. Le monde d’aujourd’hui 

paraît plus clair si l’on comprend comment on en est arrivés là et ce qui l’a fait devenir ce qu’il est. 

En étudiant l’histoire, on voit toutes les choses qui ont été espérées, tentées, réussies, ratées, on augmente son 

expérience en se plongeant dans d’autres vies que la nôtre, la vie de grands personnages historiques, mais aussi 

celles des gens ordinaires, en observant le mode de vie à différentes époques et lieux. On voit ce qui change à 

travers les âges, mais aussi ce qui reste semblable. Enfin, on apprend à faire la différence entre mythe, légende 

et réalité. 

 
2. LA LIGNE DU TEMPS 
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Les zones de la Préhistoire et de l’Antiquité sont bien sûr beaucoup plus petites sur cette ligne du temps que ce qu’elles 
devraient être si on les dessinait à la bonne échelle. De plus, les passages d’une époque à une autre sont lents et 
progressifs, on ne passe pas du jour au lendemain à la suivante, mais les historiens fixent ces limites pour simplifier.  
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3. LES CHIFFRES ROMAINS ET LES SIÈCLES  
 

Les chiffres romains sont aujourd’hui essentiellement utilisés pour écrire un siècle 

(le XIXe siècle, le XXe siècle...) ou pour numéroter les chapitres d’un livre ou 

d’une leçon (chapitres I, II, III, etc...). Les noms des rois utilisent également la 

numérotation romaine (Louis XIV, Charles X... ). 

 

En histoire, nous avons donc souvent recours à ce type de numérotation. Il est 

aussi courant de trouver les chiffres romains sur une horloge ou une montre.  

Autrement, on ne les utilise pas beaucoup ; on préfère les chiffres arabes qui ont le mérite d’avoir 

le zéro (0, 1, 2, 3, 4, 5... ). Mais, pour les raisons exposées ci-dessus, il peut être utile de les connaître.  

Quels sont les 7 chiffres romains utilisés pour créer des nombres ? 

Chiffre 

romain I 
      

Chiffre 

arabe 1       

 

 

Voici quelques règles de construction des nombres romains :  

 

Lorsque le même chiffre est répété plusieurs fois OU si plusieurs chiffres différents se suivent de 

manière décroissante, on les additionne.  

 

On n’écrit JAMAIS 4 chiffres identiques à la suite. 

 

On soustrait les chiffres qui sont à gauche d’un chiffre plus grand. 

 

 

 
 

 
 



 

Au travail ! 

Exerce-toi à utiliser les chiffres romains pour former des nombres jusqu’à 30. 

 

Exercice 1 : Écris les nombres suivants en chiffres romains.  

 

15 =  _____  17 =  ______  4 =  _____  12 =  _____      

14 =  _____  22 =  ______  7 =  _____  9 =  _____   

 

 

Exercice 2 :  Écris en chiffres arabes les nombres suivants.  

 

X I I =  _____  X X V = _____ X X X = _____ I X = _____ V I I I = _____ 

I V =  _____  X I I I = _____  X V I =  _____ X I V =  _____    

 

 

Exercice 3 : Écris la suite des chiffres romains entre 11 et 21.  

 

X I -______-______-______-______-______-______-______-______-______- X X I 

 

 

Exercice 4 : Mets le signe qui convient : < ou >  

 

 X X V _____  X X I    X I X _____ X X I     I _____  V 

V I I I _____ I I I    I X  _____ X I I    V I I _____. I V 

  
 

Challenge : Essaie d’écrire ta date de naissance en chiffres romains ! 
 

____________ / _____________ / __________________ 

        Jour    Mois   Année 

 

  



 

LES SIÈCLES 

o Une période de 10 ans est une décennie. 

o En histoire, on utilise les siècles pour désigner une période de 100 ans. 

o 10 siècles forment un millénaire, soit 1'000 ans. 

__________________________________________________________________________  

Pour savoir à quel siècle correspond une date donnée : 

→ On ignore les dizaines et les unités 

→ On repère le nombre de centaines et on ajoute 1 

Exemples :  

a) La découverte de l’Amérique par Christophe Colomb en 1492. 

M C D U 

1 4 9 2 

  

b) La chute de l’Empire romain d’Occident en 476. 

M C D U 

 4 7 6 

 

 Un siècle commence toujours en l’an 1. Par exemple, le 20e siècle a commencé le 1er 

janvier 1901 et s’est terminé le 31 décembre 2000. DONC : On n’ajoute pas 1 au nombre 

de centaines lorsqu’on est en l’an 0 d’un siècle. 

__________________________________________________________________________  

 

Exercice : A quel siècle appartiennent ces dates ? 

 

Événement Année Siècle 

Invention de l’imprimerie 1440  

Invention de la bombe atomique 1945  

Invention du papier 105  

Passage au 2ème millénaire 2000  

 

→ 4 + 1 = 5e siècle 

 

→ 14 + 1 = 15e siècle 



 

Correspondance siècles-années 

 

 
Exercice 1 : A quel siècle appartiennent ces années ? 

 

2019 : ________   1375 : ________   -652 : _________ 

1892 : ________    973 :  ________   253 : _________ 

1234 : ________   -1693 : ________   53 : __________ 

 

 

 

Exercice 2 : Donne une année qui correspond au siècle donné. 

 

21e : __________   10e : __________   5e : __________ 

16e : __________   19e : __________   8e : __________ 

11e : __________   20e : __________   1er : __________ 

 

 

 

Exercice 3 : A quel siècle appartiennent ces événements ? Complète la date entre les 

parenthèses et ajoute le siècle correspondant à côté. 

 

Exemple :  

Aujourd’hui ( 2020 ) – 21e siècle 

 

 

Chute de l’empire romain  (             )   - _____________________ 

Révolution française  (             )    -  _____________________ 

Découverte de l’Amérique (             )    -  _____________________ 

Découverte de l’écriture (             )    -  _____________________ 

 
 



 

Correspondance siècles – années 

 

1)Relie les mots aux définitions qui leur correspondent. 

 

Siècle       I , II , III , IV , V , VI , …… 

Millénaire      100 ans 

Décennie      1 , 2 , 3 , 4 , 5 , …. 

Chiffre romain     10 ans 

Chiffre arabe     1'000 ans 

2) Trouve le siècle auxquelles appartiennent les dates qui suivent. 

745 :    __________                       2551 : __________    1702 :   __________    

181 :    __________                       900  :  __________    1739 : __________   

53 :      __________                       1070 : __________    999 :   __________           

 

3) Donne une année qui correspond au siècle donné. 

8e siècle : _______   1er  siècle: _______ 5e siècle : _______  

16e siècle : _______   19e  siècle: _______ 20e siècle : _______ 

14e siècle : _______   10e siècle : _______ 12e siècle : _______ 

 

4) Donne une année qui correspond au siècle donné. 

IXe siècle :  _______  XIVe siècle : _______  IIIe siècle : _______ 

XVIIe siècle : _______  XIXe siècle : _______  XXe siècle : _______ 

IXe siècle : _______   VIe siècle : _______  IVe siècle : _______ 

 



 

 

5) Classe les dates suivantes dans l'ordre chronologique : 

2000 / 999 / 1715 / -1715 / 592 / 1789 / -591 / 11 / 243 / 242 / - 3000 

________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________________________ 

-3000 ; -1715 ; -591 ; 11 ; 242 ; 243 ; 592 ; 999 ; 1715 ; 1789 ; 2000 

 

6) Calculez une durée : 

Alexandre est né en -356 et est mort en -323. À quel âge est-il mort ? 

________________________________________________________________________________ 

 

L'empereur Hadrien a régné de 117 à 138. Combien de temps a-t-il régné ? 

________________________________________________________________________________ 

 

L'empereur Auguste a régné de l’an -31 à l’an 14. Combien d'années fut-il empereur ? 

 

________________________________________________________________________________ 

 

Les plus anciens livres de la bible ont été écrits au IXe siècle avant Jésus Christ ; les plus récents au 

IIe siècle avant Jésus Christ. Combien de siècles séparent le plus vieux livre et le plus récent ? 

 

________________________________________________________________________________ 

 

 

  



 

3. LA PRÉHISTOIRE 

 

 

 
 

 

Après la formation de notre planète et l’apparition des premiers animaux, plusieurs espèces d’hominidés ont vu le 

jour (Australopithèque, Homo Ergaster, Homo Erectus, Homo habilis, l’Homme de Neandertal…). Nous (Homo Sapiens) 

nous sommes installés partout sur Terre, et sommes les seuls à avoir survécu jusqu’à aujourd’hui, notamment grâce à 

une bonne utilisation des outils et une capacité à collaborer et s’échanger des informations. 
 

 

 

 La Préhistoire se compose de trois parties :  
 

-  LE PALÉOLITHIQUE (Pierre taillée) est la période plus longue 

de la Préhistoire, où les premiers hommes apprennent à 

maîtriser le feu (-400'000 ans) et l’utiliser pour éloigner les 

animaux sauvages, se réchauffer, s’éclairer et surtout cuire la 

nourriture, ce qui permettra un développement de leurs 

cerveaux. Ils créent aussi les premiers outils en bois et en 

pierre (biface…) et chassent pour se nourrir (mammouth, cerf, 

renne, poissons…). Ils enterrent déjà leurs morts, souvent avec 

des objets (bijoux, armes, fleurs…), en suivant des rites. L’art se 

développe (musique, gravures et peintures dans les grottes…). 

 
 

- LE NÉOLITHIQUE (Pierre polie), où ils inventent des outils lisses 

et développent la poterie, mais surtout l’agriculture (-10'000 

environ) et la domestication d’animaux (chien, chèvre, 

mouton…), tout en continuant chasse et cueillette en 

complément. Ils deviennent plus sédentaires (s’installent et 

vivent toujours au même endroit).  
 

 
 

C’est aussi la période des mégalithes, grands blocs de pierre 

monumentaux, comme ceux retrouvés à Sion, au Petit-Chasseur.  

 
 
 

- L’ÂGE DES MÉTAUX (Bronze puis Fer) correspond au début de la 

métallurgie, avec laquelle les hommes fabriquent des armes, outils, bijoux 

plus détaillés et résistants qu’avant et commencent des échanges sur de 

grandes distances. En Suisse, c’est la période où vivent les Celtes.  

 



 

4. L’ANTIQUITÉ 

 

4.1. L’ÉCRITURE 

En Mésopotamie, autour de -3300 av. J.-C., l’écriture commence à retranscrire la langue parlée. Elle marque la fin de 

la Préhistoire et le début de l’Histoire. Sur différents supports (pierre, terre cuite, bois, os, métal, parchemin…), les 

premiers documents écrits parlent d’échanges commerciaux, d’impôts, de lois, d’événements importants, de listes de 

rois, de légendes.   

Elle débute par des signes qui représentent directement l’image d’un être vivant ou d’un 

objet (par ex. hiéroglyphe qui signifie pied). En Mésopotamie, les signes 

commencent à aussi traduire des sons (voir l’image).   

 

 

4.2. ÉGYPTE ANTIQUE 

Avec l’augmentation de la population, à peu 

près en même temps que les Mésopotamiens, 

les Égyptiens fondent les premières villes le 

long du Nil, puis développent des royaumes 

territoriaux de plus en plus stables et étendus, 

dominés par les pharaons. Ceux-ci sont à la 

fois rois, chefs militaires et dieux. Les 

Egyptiens célèbrent de nombreux autres 

dieux, avec chacun leurs temples, leurs 

prêtres, leurs rituels. Le plus important d’entre eux, Amon-Rê, deviendra au fil des siècles le roi des dieux.  

 

Ils construisent les pyramides comme tombeaux des rois (par ex. Pyramide 

de Gizeh, une des Sept Merveilles du Monde). Les scribes écrivent en 

hiéroglyphes. Les embaumeurs préparent le corps des morts importants en 

le lavant, vidant, séchant, remplissant de plantes et emballant dans des 

bandelettes pour le transformer en momie et le préparer à la vie éternelle 

dans son sarcophage. Les dynasties égyptiennes dureront des siècles mais 

seront finalement envahies par des peuples étrangers, les Grecs notamment. 

 

4.3. GRÈCE ANTIQUE 

La civilisation grecque antique a eu une influence considérable sur le monde. Même s’ils vivaient sur plein d’îles et 

cités différentes (Athènes, Sparte…) et ne constituaient pas vraiment un pays, les Grecs parlaient la même langue 

(dont sont issus de nombreux mots qu’on utilise 

encore aujourd’hui) et s’unissaient parfois contre 

des ennemis communs (notamment les Perses). De 

grands savants et philosophes sont encore connus 

et étudiés aujourd’hui (Platon, Pythagore, 

Aristote…). 

En plus d’être de grands penseurs, les Grecs ont été 

de grands artistes et architectes, construisant de magnifiques 

statues et temples. 



 
Les Grecs croyaient également en de nombreuses divinités (Zeus, 

Apollon, Aphrodite, Athéna…), qui ressemblent aux humains ; elles 

se mettent en colère, ont des enfants, sont jalouses, etc.  

La civilisation grecque s’est bâtie sur l’idée de Héros, dont plusieurs 

sont encore très connus aujourd’hui. Dans les récits les plus 

célèbres, l’Illiade et l’Odyssée, racontés par Homère, on trouve des 

évènements mythologiques mettant en avant le courage, la force, 

la sagesse et l’honneur des personnages. 

Inspiré par ce genre de poèmes épiques et de modèles héroïques, Alexandre le Grand partira à la 

conquête d’un territoire immense, de la Grèce à l’Inde. C’est aussi en prenant comme modèles ces 

héros de guerre qu’ils ont inventé les Jeux Olympiques, dont plusieurs disciplines continuent à être 

pratiquées à notre époque (boxe, saut en longueur, lancer du javelot…). 

En 31 av. J.-C., ils seront conquis et remplacés par les Romains, qui prennent comme inspiration leur architecture, leurs 

dieux, leurs héros mythologiques.  

 

 

4.4. ROME ANTIQUE 

Les Romains sont de redoutables conquérants. 

À partir d’une simple ville d’Italie centrale, ils 

s’étendront à un des plus importants empires 

de l’Histoire. Après l’assassinat de Jules César 

en -44, Auguste fonde l’Empire Romain en -27. 

Inspirés par les Grecs, ils vont influencer toutes 

les populations conquises, qui adopteront le 

mode de vie romain et leur langue, le latin. 

Pendant des siècles, beaucoup de rois et de 

princes ont voulu imiter et recréer l’Empire Romain, à l’origine 

de lois et d’institutions qui existent encore aujourd’hui. 

Ils construisent de grandioses monuments pour montrer leur pouvoir et richesse, célébrer leurs victoires militaires 

(arcs de triomphe), pour le théâtre, pour des jeux (courses équestres, courses de char… dans des amphithéâtres) et 

des combats de gladiateurs. Ils se lavent dans des bains publics, les thermes. L’Empereur était tout puissant et adoré 

comme les autres dieux (Mars, Vénus, Saturne, Jupiter, Neptune…), jusqu’à ce que le christianisme devienne la religion 

officielle de l’Empire avec Constantin. À la suite de rivalités internes, l’Empire est coupé en deux en 395. Petit à petit, 

l'Empire romain, dans sa partie occidentale, s'affaiblit et subit des invasions barbares qui finiront par le détruire 

définitivement en 476, marquant la fin de l'Antiquité et le début du Moyen-Âge. 

 

 



 

5. LE MOYEN-ÂGE 
 

Le cadre spatio-temporel 

Le Moyen Âge est une période de l’Histoire européenne qui dure environ 1 000 ans, de la chute de l’Empire 

romain d’Occident en 476 et à la découverte de l’Amérique par Christophe Colomb en 1492. 

Tout au long du Moyen Âge, différents états se sont constitués et les langues d’aujourd’hui se sont 

différenciées. On distingue deux parties durant cette époque : le haut Moyen Âge et le bas Moyen Âge. 

 

5.1. LES GRANDES INVASIONS 
 

L’Empire Romain d’Occident, qui a de graves problèmes économiques, est affaibli et vit ses dernières heures. 

C’est la fin de la Pax Romana (paix romaine). Les peuples germaniques (Alamans, Wisigoths, Ostrogoths, 

Vandales, Francs, Burgondes…), poussés par la progression des Huns à l’Est sur leurs territoires, s’attaquent 

à l’Empire et fondent de nouveaux royaumes à la place. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Odoacre dépose le dernier empereur. L’Empire Romain d’Occident n’existe plus, mais sa partie orientale 

survivra pendant près de 1000 ans :  c’est l'Empire Byzantin (ou Empire Romain d’Orient). 

 

5.2. L’EMPIRE BYZANTIN 

Il se considère comme héritier de la culture gréco-romaine et brillera pendant près de 

1000 ans, jusqu’à sa conquête par les Ottomans musulmans en 1453. Sa capitale, 

Constantinople, était vue comme une des plus belles villes du monde. Son art est surtout 

connu pour ses mosaïques, notamment dorées. 

 



 

5.3. LES FRANCS 

 

 

 



 
  



 

 

 

  



 
  



 
  



 

 



 

 

 



 

 



 

5.4. NAISSANCE DE L’ISLAM 



 

 



 

5.5. INVASIONS VIKINGS 



 

  



 

5.6. LES TROIS ORDRES ET LE SYSTÈME FÉODAL 
 

Ceux qui combattent 

Les nobles portent les armes et doivent protéger les églises, 

défendre le peuple et mettre tout le monde à l’abri du danger. 

La noblesse se divise en plusieurs castes : empereur, roi, seigneur, 

duc, comte, chevalier… 

Le seigneur est à la tête d’un territoire appelé seigneurie qui est 

organisé en deux zones : 

- Une qui constituait sa réserve, appelée condémine. 

- Une autre morcelée en tenures qu’il louait à ses paysans. 

Le seigneur vivait grâce aux productions de sa réserve, aux taxes que les paysans lui versaient et aux travaux 

que ceux-ci lui devaient. En contrepartie, le seigneur assurait la protection des paysans et il leur laissait une 

terre à travailler pour leurs propres besoins. Le seigneur pouvait occasionnellement affranchir les serfs (les 

rendre libres). 

 

Ceux qui prient 

Le clergé est composé de deux ordres : 

Les moines et les moniales qui vivent dans les couvents. 

Les prêtres qui vivaient parmi la population. 

Les prêtres devaient enseigner à tous les hommes, garder la vraie foi, baptiser ceux qu’ils avaient instruits 

et évangéliser la population. 

Les moines recopiaient notamment les documents du savoir comme la bible par exemple. 

 

Ceux qui travaillent 

Les paysans, les artisans et les commerçants doivent travailler pour fournir la nourriture, les vêtements, les 

armes, l’or… Les paysans constituaient le 90 % de la population de l’époque. Les vilains étaient libres et 

avaient quelques avantages. Les serfs, de condition inférieure, étaient « attachés » à la terre qu’ils cultivaient 

et n’avaient pas le droit de s’établir ailleurs. 

Ils avaient la vie dure et devaient accomplir des corvées pour leur seigneur : 

  - moissonner six jours par année 

  - trois corvées de labourage 

  - le guet pour garder le château 

Les artisans et commerçants vivaient dans les campagnes mais surtout dans les villes. Ils vendaient leurs 

produits dans des boutiques, des foires et des marchés. Ils étaient plus ou moins riches. Certains étaient des 

artisans itinérants : ils restaient dans une ville tant qu’ils avaient du travail, puis ils se déplaçaient pour en 

chercher plus loin. 



 

La féodalité 

La féodalité remonte à l’époque de Charlemagne (autour de l’an 800) qui 

possédait un immense Empire qu’il ne pouvait diriger tout seul. Il a donc mis 

en place un système administratif important pour gérer son territoire. Il l’a 

divisé en comtés (environ 200) à la tête desquels se trouvait un comte 

nommé par l’Empereur qui gérait un royaume (fief) en son nom. Il disposait 

donc de pouvoirs, à savoir, rendre la justice, collecter les taxes ou lever des 

troupes. Ces petits seigneurs étaient contrôlés par des envoyés de 

l’Empereur, appelés missi dominici. Le système féodal définissait et 

organisait les liens des nobles entre eux et avec le reste de la société. 

 

Contrat féodal 

L’insécurité a incité les seigneurs à mettre au point un système d’alliances pour assurer la défense de leur 

territoire. Dans le système féodal, les relations entre personnes s’appuient sur un contrat oral entre les 

partenaires. Celui qui offre la protection est appelé suzerain et celui qui est protégé vassal. Ces liens étaient 

marqués par un rite qui se déroulait au cours d’une cérémonie nommée hommage. Elle avait généralement 

lieu au château, devant des témoins et des gens d’Eglise : 

● Le vassal jurait fidélité à son seigneur, qui prenait ses mains dans les siennes 

et l’assurait ainsi de sa protection ; 

● Ils se faisaient un baiser de paix et se juraient loyauté mutuelle sur la Bible 

ou sur des reliques de saints ; 

● Le suzerain donnait à son vassal un objet symbolisant le fief (territoire) qu’il 

offrait (motte de terre, bâton, morceau de bois ou tout autre objet 

symbolique). 

Le vassal devenait alors seigneur du domaine reçu. Il était chargé de l’administrer et de le protéger, au nom 

de son suzerain. Son rôle était aussi de conseiller son seigneur, de l’aider financièrement (lors de mariages, 

d’adoubement dans la famille de son seigneur, …) et militairement par le service d’ost (40 jours de service 

militaire).  

Si le vassal trahissait son suzerain, il était mis au ban de la société (banni) et son fief lui était retiré. 

 

 

 

 

 



 

Hiérarchie de la noblesse 

La pyramide féodale est une façon de représenter la hiérarchie de la société afin 

d’expliquer les interdépendances (relations) entre suzerains et vassaux. A son 

sommet, on trouvait le roi ou l’empereur. Il était le suzerain de nombreux 

vassaux, des nobles comme les marquis, les ducs et les comtes. Ceux-ci étaient 

à leur tour suzerains de petits vassaux, les barons et les seigneurs. Le bas de la 

pyramide était occupé par les chevaliers.  

Bien que les femmes ne soient pas représentées dans cette hiérarchie, elles ont 

bien souvent dirigé le domaine si leur mari était longtemps absent ou que leurs 

enfants étaient trop jeunes pour régner. 

 

Les chevaliers 

Le seigneur qui devait défendre sa terre s’entourait de chevaliers. C’étaient des hommes 

armés qui combattaient à cheval. 

Ils avaient différentes armes : une épée, une 

longue lance, une masse d’arme et une 

dague. Pour se protéger, ils utilisaient un casque (heaume), 

un bouclier (écu) et une cotte de maille qui couvrait le corps 

de la tête aux genoux. Cet équipement pouvait être 

complété par une armure. 

Les chevaliers vivaient souvent au château et accompagnaient le seigneur à la guerre. L’apprentissage du 

futur chevalier commençait dès son enfance et comprenait plusieurs étapes : 

● Enfant, il entrait comme valet au service d’un seigneur qu’il accompagnait dans ses voyages, à la 

chasse ou lors de cérémonies. Il servait également son seigneur à table. 

● Vers quatorze ans, il devenait écuyer. Il devait s’entraîner et ses principales occupations étaient 

l’escrime et l’équitation. Lorsqu’il accompagnait son seigneur à la guerre ou aux tournois, il s’occupait 

de veiller sur son cheval, de l’aider à revêtir son armure, de le relever et de l’évacuer en cas de 

blessure. Il ne combattait pas encore. 

● Quelques années plus tard, l’écuyer pouvait être fait chevalier, lors de la cérémonie de 

l’adoubement. Son seigneur lui donnait symboliquement un coup sur la nuque ou l’épaule : cela 

indiquait qu’il pouvait désormais participer aux tournois et à la guerre. 

Pour s’entraîner au combat, les chevaliers chassaient le gros gibier. Ils participaient 

aussi à des tournois ou à des joutes, où ils étaient souvent blessés, parfois même tués. 

Dans les tournois, les chevaliers combattaient en groupes. Les joutes n’opposaient que 

deux chevaliers et leur but consistait à faire tomber son adversaire de cheval. Les 

perdants devaient donner leur équipement aux vainqueurs ou leur payer une rançon. 



 

5.7. LES CROISADES 
 

 



 

 



 

 

 



 
 

 

  



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

5.8. LES CHÂTEAUX-FORTS 

 



 

 

  



 

5.9. SAINT-EMPIRE ROMAIN GERMANIQUE  

Le Saint-Empire romain germanique est une institution typiquement médiévale. 

Associant l'Allemagne et une partie de l'Italie, il entendait continuer l'Empire 

carolingien, qui, de 800 à 924, avait prétendu ressusciter l'Empire romain. Très 

tôt, les empereurs du Saint-Empire voulurent regrouper toute la chrétienté : 

l'empereur avait reçu de Dieu la mission spéciale de gouverner le monde. Cette 

prétention mènera plus tard à des conflits avec le Pape.  

 

Jamais leur domination territoriale ne déborda au-delà de l'Allemagne et des territoires de l'Italie du Nord 

et centrale. En Allemagne même, leur autorité ne parvint pas à s'imposer. Les empereurs ne purent, à la 

différence des rois de France, imposer un système héréditaire de transmission de la couronne ; l'élection 

reste à la merci des princes électeurs. D'autre part, les empereurs s'épuisent à lutter contre l'insoumission 

des princes, puis des villes. L'ascension de la Prusse fait perdre aux Habsbourg (grande famille impériale) leur 

prédominance en Allemagne. Les armées de Napoléon viendront plus tard achever définitivement sa 

disparition. 

 

 

 

 

 

5.10. Naissance de la Suisse 

Au début du Moyen-âge, la Suisse n’existait pas encore. Cette région était partagée entre plusieurs 

royaumes (Burgondes, Alamans, Francs, Lombards, Ostrogoths…). 

a) Les Waldstaetten 

Uri, Schwytz et Unterwald, trois petits pays au bord du lac des Quatre-Cantons, 

ont fondé la Confédération suisse. Ils se nomment les Waldstaetten, c’est-à-dire 

les pays forestiers. Ces montagnards possédaient en commun des pâturages et 

des bois. Chaque printemps, ils se réunissaient pour discuter de la montée des 

troupeaux sur l’alpage et de leur descente, des travaux pour lutter contre les 

avalanches et les dévastations des torrents et des coupes de bois. 

 

Les communications étaient difficiles entre les vallées bordées de hautes 

montagnes. Le commerce était local et se faisait surtout par le lac. Vers la fin du 

XIIe siècle, les Waldstaetten sortirent de leur isolement. Le passage du Gothard 

devint un chemin muletier, grâce à la construction du pont du Diable.  

Ce col prit une grande importance. Il mit en relation Uri avec Milan et relia 

l’Allemagne à l’Italie. Les Waldstaetten se trouvaient ainsi au centre du trafic, car le Gothard était l’une  

des rares routes franchissant les Alpes. Le commerce était une source de profit pour les Uranais. Beaucoup 

d’entre eux se firent voituriers, guides ou hôteliers. Les marchands, les pèlerins et les hommes de guerre qui 

franchissaient le Gothard apportaient des nouvelles de l’étranger. 



 

b) Les relations des Waldstaetten avec l’Empire 

Au début de XIIIe siècle, les Waldstaetten étaient soumis à la famille des 

Habsbourg. Elle rendait la justice et prélevaient les impôts. Très ambitieux, ils 

achetèrent des domaines et des bourgs, étendant toujours plus leur puissance. 

Les paysans libres risquaient de perdre leurs droits. Aussi cherchèrent-ils à 

échapper à la domination des Habsbourg. 

Ils trouvèrent un appui auprès de l’empereur d’Allemagne, qui lui aussi 

s’intéressait aux Waldstaetten. Le Gothard avait une grande importance pour 

l’Empire. En faisant des Uranais et des Schwytzois ses protégés, l’empereur 

s’assurait un passage qu’il pourrait franchir à tout moment.  

L’empereur donna donc à Uri et à Schwytz une charte d’immédiateté vers 1240. 

Dès lors, ils dépendaient directement de l’empereur. Les paysans avaient le 

droit de se gouverner eux-mêmes. C’était un premier pas vers la liberté. 
 
 

Mais au XIIIe siècle, Rodolphe de Habsbourg est élu empereur. Il était ambitieux et parvint à agrandir son 

territoire. Cette élection créait une situation délicate pour les Waldstaetten. Eux, qui avaient cherché à 

échapper à la domination des Habsbourg, se voyaient soumis à un empereur de cette famille. Celui-ci 

chargea des fonctionnaires (des baillis) de rendre la justice dans les vallées d’Uri et d’Unterwald. 

L’empereur augmenta beaucoup les impôts, ce qui rendait les gens mécontents. 

La résistance commença à 

s’organiser dans les vallées. Arnold 

de Melchtal, Werner Stauffacher et 

Walter Fürst cherchèrent les moyens 

de mettre fin à la tyrannie des baillis. 

Ils décidèrent de se rencontrer avec 

leurs amis sur la prairie du Grütli. Ils 

prêtèrent secrètement serment de 

s’unir pour s’opposer aux baillis et 

pour les expulser du pays, en 1291. 

 

 
 

c) Guillaume Tell 

Le baillis Gessler savait le mécontentement général et voulut trouver d'où il venait. Sur la place d'Altdorf, il 

fit placer un chapeau autrichien au bout d'une perche, obligeant tout passant à s'incliner 

respectueusement devant cet emblème, comme il le faisait lui-même. 

Guillaume Tell, honnête homme, passa devant le chapeau avec son fils Walter et 

refusa de s'incliner. Sur ce, Gessler lui ordonna de tirer sur une pomme placée sur 

la tête de son fils. Tell le fit sans blesser son fils. Mais Gessler remarqua une seconde 

flèche dans le carquois et lui demanda ce que cela signifiait. Tell répondit que si la 

première flèche avait atteint son fils, la deuxième aurait été pour lui. Gessler le fit 

ligoter et le conduisit à son bateau. Sur le lac, une violente tempête se leva. Les 

rameurs demandèrent à Gessler de libérer Tell afin qu'il puisse les aider à guider le 

bateau à bon port. Le bateau approchant du bord, Tell profita pour sauter sur la 

berge et repousser le bateau au large. Il prit la fuite en passant par les montagnes. 

Là, il attendit au chemin creux et guetta l'arrivée de son ennemi Gessler. À cet 

endroit, Tell tua d'une flèche de son arbalète le bailli.  

 



 

d) La bataille de Morgarten 

L’opposition entre la maison d’Autriche et les Waldstaetten continuait. Schwytz, en particulier, disputait des 

alpages et des forêts que protégeaient les Habsbourg. Les Schwytzois s’emparèrent de territoires, 

attaquèrent le couvent et emmenèrent des moines prisonniers. Les Habsbourg décidèrent de punir les 

montagnards trop remuants. 

 

Les Waldstaetten se préparèrent à la guerre ; ils fortifièrent leurs ports, barrèrent leurs vallées par des 

murailles. Les Habsbourg réunirent une armée de 2000 hommes commandée par le duc Léopold d’Autriche. 

Le 15 novembre 1315, ils longèrent le lac d’Aegeri et formèrent 

donc une longue colonne. Les Schwytzois lancèrent des pierres et 

des troncs d’arbres qui descendaient comme une avalanche. Le 

désordre se mit dans les rangs des Autrichiens ; leur ligne était 

coupée. Alors les Waldstaetten se lancèrent à l’attaque et 

remportèrent une victoire complète. La victoire de Morgarten, 

celle des montagnards sur des chevaliers, eut un très grand 

retentissement dans tout l’Empire. Elle fonda définitivement les 

libertés des Waldstaetten.  

 

e) Le pacte de Brunnen 

Les Confédérés profitèrent de leur victoire pour confirmer et renouveler leur alliance 

le 9 décembre 1315. Ils ajoutèrent que les sujets ne devaient pas obéir aux seigneurs 

qui voulaient attaquer une des vallées et qu’aucun des pays confédérés ne pouvait 

conclure d’alliance avec l’étranger sans le consentement des autres. Quelques années 

plus tard, en 1318, les Habsbourg conclurent une paix avec eux. 
 

 

5.11. Marco Polo 

Marco Polo est un marchand et explorateur né à Venise en Italie. Il va, pendant 17 ans, faire un long 

voyage à travers la Chine (de 1274 à 1291). 

Marco Polo est devenu célèbre grâce à son « Livre des Merveilles », un livre qui a fait connaître 

l’Asie et plus particulièrement la Chine à l’Europe médiévale. Il a aussi fait découvrir les pâtes aux 

Italiens !   

 

 

 

 

 

 

 

 



 

5.12. PESTE NOIRE 

 

  



 
 

  



 

5.13. GUERRE DE CENT ANS 

 

 

 

 



 

6. TEMPS MODERNES 
 

6.1. RENAISSANCE ET HUMANISME 

On appelle Renaissance la grande période de renouveau philosophique et artistique des XIVème, XVème et 

XVIème siècle, notamment dans la peinture, la sculpture ou encore l’architecture. Peintres et sculpteurs 

représentent des scènes et des personnages issus de la mythologie ou de l’histoire ancienne et multiplient 

les portraits, même si les sujets religieux subsistent. 

1) UN RENOUVEAU 

Avec l’humanisme, les penseurs et les artistes développent une nouvelle vision du monde. Ils placent 

l’Homme au-dessus de toute autre valeur et vise l’épanouissement de ses qualités intellectuelles et 

morales, en prenant comme modèle l’Antiquité (principalement gréco-romaine). De nombreux textes grecs 

et latins sont traduits dans les langues modernes, permettant de la redécouvrir et la faire renaître.  

2) L’HARMONIE ET LES PROPORTIONS 

Les artistes veulent représenter la beauté idéale, notamment du 

corps. Les architectes recherchent la simplicité des lignes, 

l’harmonie des proportions, la symétrie ; ils remettent à l’honneur 

les coupoles et les colonnes. Les peintres adoptent la perspective 

fondée sur des règles précises mathématiques et permettant de 

représenter sur une surface plane l’effet de profondeur. L’art 

devient de plus en plus réaliste (peinture à l’huile). 

3) L’ITALIE : LE CŒUR DE LA RENAISSANCE 

L’Italie bénéficie de la prospérité économique de ses villes et des rivalités entre les princes qui souhaitent 

montrer leur puissance et leur richesse. Ainsi, les beaux palais remplacent par exemple les châteaux-forts 

défensifs. Les princes sont donc des mécènes tout trouvés pour les artistes de la Renaissance. Un mécène 

est un protecteur qui paie et soutient l’artiste, qui en échange produit des œuvres d’art pour lui. L’Italie 

dispose également un riche patrimoine datant de l’Antiquité. Or la Renaissance prend appui sur les arts de 

l’Antiquité. L’Italie est alors une terre d’accueil pour des artistes souhaitant se perfectionner. 

 

TROIS VILLES D’ACCUEIL 

La Renaissance s’épanouit particulièrement dans trois villes :  

• À Florence, où la famille des Médicis multiplie les 

commandes auprès de Raphaël, Michel-

Ange, Léonard de Vinci et d’autres. 

 

 



 

 

• À Rome, les papes ordonnent le grand chantier 

de la basilique de Saint Pierre ; Michel-Ange 

peint les fresques de la Chapelle Sixtine. 

 

 

• À Venise, les riches familles marchandes font aussi venir 

de grands artistes.  

 

 

 

6.2. IMPRIMERIE  

La relation à la connaissance s’est transformée à cette époque. Avant, les livres 

étaient rares et seulement écrits en latin, ce qui fait que le savoir et la culture 

étaient réservés uniquement aux lettrés, c’est-à-dire aux membres du clergé, aux 

étudiants, aux nobles et aux riches marchands. Puis, on a commencé à écrire et 

diffuser des livres dans diverses langues parlées, ce qui a permis à une grande partie 

de la population d’avoir accès à la connaissance. 

Gutenberg 

Johann Gutenberg est né vers 1400 à Mayence, en Allemagne. Orfèvre (bijoutier) de profession, il savait 

travailler le métal et réaliser différents alliages. En 1453, il a mis au point un système pour fabriquer des 

caractères d’imprimerie mobiles et surtout réutilisables. Il a réalisé le premier livre imprimé, une bible en 

deux volumes de plus de mille pages. Malgré cet événement marquant pour l’époque, Gutenberg n’en a 

retiré aucun profit et il est mort sans avoir connu la célébrité, en 1468, à Mayence. 

Technique de l’impression 

Les caractères mobiles réutilisables, en alliage de plomb et de métal, ont transformé la production des livres. 

Il fallait d’abord placer les caractères dans des cadres pour former des mots 

et des phrases. Ensuite, on les encrait avec un tampon. Puis on plaçait une 

feuille de papier sur le cadre et on mettait sous presse, afin que l’encre 

s’imprime sur le papier. Après l’impression, on contrôlait qu’il n’y avait pas 

d’erreur et on pouvait dès lors, imprimer autant de feuilles que l’on voulait.  

Essor de l’imprimerie 

Les premiers imprimeurs se déplaçaient avec tout leur matériel et ont ainsi fait découvrir, à travers toute 

l’Europe, leur technique et leurs produits. Dès lors, toutes les grandes villes ont ouvert des ateliers 

d’imprimerie. La Bible et des ouvrages religieux ont été les premiers livres publiés. Ils ont été suivis par des 

textes sur l’Antiquité et des livres traitant de sciences, de géographie et d’histoire. Plus tard, on a publié 

également des romans et des poèmes, puis des gravures, des jeux de cartes et des almanachs. Dans les 

foires, les imprimeurs et les libraires se rencontraient et échangeaient leurs idées. Toutefois, beaucoup de 

gens du peuple ne savaient pas lire et n’avaient jamais eu de livres entre les mains. Le livre a permis l’accès 

au savoir, mais aussi à l’esprit critique. Les gens au pouvoir ont considéré la diffusion de certains ouvrages 

comme un danger pour l’ordre établi et en ont interdit la diffusion, en les soumettant à la censure. 



 

6.3. Chute de Constantinople 

Le 29 mai 1453 figure traditionnellement parmi les dates clés de notre Histoire. Ce 

jour-là, la ville de Constantinople tombe aux mains des Turcs, commandés par le 

sultan ottoman Mehmet II.  

La cité, vestige de l'empire byzantin, était la dernière survivante de l'Antiquité 

classique. Elle faisait aussi office de rempart de la chrétienté face à la poussée de 

l'islam. Sa chute, bien qu'attendue et prévisible, provoque une grande émotion dans 

toute le monde chrétien.  

 

Comme les liaisons commerciales terrestres entre l'Europe et la Chine se sont 

interrompues, de courageux navigateurs commencent à scruter l'océan en quête 

d'une voie maritime de remplacement. L'heure des grands explorateurs approche. 

 
 

6.4. GRANDES DÉCOUVERTES ET EXPLORATEURS 
 

La technique au service des rêves 

Durant longtemps, les Européens ne disposaient pas de moyens de navigation permettant de se repérer avec certitude 

dans l'espace : ils pouvaient aller loin (les Vikings ont été en Amérique), mais par étapes (dans le cas des Vikings, via 

les îles de l'Atlantique nord et le Groenland). 
 

Les Européens du XVe siècle reprennent et adaptent la boussole, une 

invention chinoise. Des Arabes, ils apprennent à calculer la latitude 

(c'est à dire la position au nord ou sud par rapport à l'équateur), en 

mesurant la hauteur des étoiles par rapport à l'horizon. 
 

De plus, un nouveau navire, la caravelle, mis au point vers 1440, permet de faire 

des longs trajets en en haute mer, alors que les Européens naviguaient jusque-là 

surtout le long des côtes. 

 

Rêves de croisade et quête des épices : 

Le désir de prendre à revers le monde turco-musulman est la 

première raison pour laquelle les Portugais développent les 

explorations le long de la côte africaine. À cette motivation, 

d'inspiration médiévale, va rapidement s'ajouter la recherche du 

profit, par le commerce de l'or, de la soie et surtout des épices. 
 

 

En effet, dans l'Europe de la fin du Moyen Âge, les épices venues 

d'Asie sont une marchandise très recherchée, d'autant que les 

acheteurs sont de plus en plus nombreux. Ces épices sont en général 

importées par l'Empire byzantin puis par l'Empire ottoman, par les 

marchands italiens, vénitiens surtout, qui contrôlent le marché.  

 
 

Les Espagnols et les Portugais, avec le soutien de leurs rois, 

voudraient trouver de nouvelles voies d'accès à ces marchés. Deux 

possibilités s'ouvrent à eux : soit contourner l'Afrique par le sud, soit 

essayer de trouver une route directe vers l'Asie. Ils vont s'embarquer 

dans les deux directions.  

 



 
Deux routes vers l'Asie 

1) Les Portugais tentent de contourner l'Afrique pour accéder à 

l'Inde. Ils ont du reste découvert et colonisé des îles depuis le début 

du XVe siècle : Madère en 1419, les Açores quelques années plus tard, 

et les îles du Cap Vert en 1445. Ils y développent des plantations de 

sucre, autre produit très lucratif. Bartolomeu Diaz atteint ce qu'il 

nomme le Cap de Bonne-Espérance (point le plus au sud du 

continent, voir carte) en 1488. Vasco de Gama contourne l'Afrique et 

atteint l'Inde en 1498 ; il revient l’année suivante, ses navires chargés 

de poivre. Dès lors, les Portugais implantent plusieurs comptoirs en 

Asie (ils en possèdent déjà en Afrique où ils se ravitaillent et se 

procurent des esclaves). 

 

 

 

 

2) Le Génois Christophe Colomb propose au roi et la reine d'Espagne d'atteindre l'Inde et le Japon en allant tout 

droit vers l’ouest. Contrairement à ce qu'on dit, il n'est pas le premier à penser que la terre est ronde (le savant grec 

Ératosthène avait déjà calculé la circonférence de la terre au IIIe siècle avant J.-C.). Mais on pensait que le temps de 

trajet serait beaucoup trop long pour les provisions que l'on pourrait prendre. 
 

 

Colomb s'est trompé dans ses calculs, il pensait 

que la distance était bien inférieure à la réalité, et 

donc qu'il pourrait atteindre directement le Japon 

ou l'Inde : il n'a donc pas compris qu'il avait 

découvert un nouveau continent. Dans 

l’ignorance, Christophe Colomb nomme les 

habitants qu’il rencontre les Indiens (à cette 

époque, on appelle l’Asie, les Indes, d’où les 

Indiens...). 

 
 

Au cours d’autres voyages, Colomb atteint le Venezuela, le Mexique actuels etc., sans jamais savoir qu’il a découvert 

un nouveau continent. C’est un autre explorateur, l’italien Amerigo Vespucci, qui se rendra compte que la découverte 

de Colomb n’est pas l’Asie, mais bien un nouveau territoire. En l’honneur de son prénom « Amerigo », on baptise 

ce continent l’Amérique. 

 

L'année 1492 symbolise une transformation 

majeure dans l'Histoire du monde. La découverte 

de l'Amérique par Christophe Colomb ouvre aux 

Européens des nouveaux horizons. Le Portugal et 

l'Espagne se partagent toutes les terres à conquérir 

par le traité de Tordesillas (1494) : les Portugais 

auront toutes les terres à découvrir à l'est d'une 

ligne nord-sud. 

 

 

 

 



 

Peu après 1492, les expéditions se multiplient. Dans les Caraïbes et en Amérique centrale, les Espagnols, 

derrière Hernan Cortès, conquièrent le Mexique et avec Francisco Pizarro, le Pérou et l'empire inca. 

 

 
 

 

Les Français chargent également quelques navigateurs de naviguer vers le nord-ouest de l’océan Atlantique 

et trouver de l’or, des terres mais aussi un passage à travers le nouveau continent pour rejoindre les Indes 

plus rapidement. Jacques Cartier, envoyé par François Ier (le roi de France), découvre le Canada en 1534. 



 

Le premier tour du monde, entamé par le Portugais Fernand de Magellan (qui ne terminera pas le voyage 

car tué par des indigènes aux Philippines), est achevé par son second El Cano et son équipage (1519-1522). 

 

 

 
 

 

Conquête et colonisation de l'Amérique, rayonnement culturel (langue, littérature, peinture)... On appelle 

aussi le XVIème siècle le Siècle d’or espagnol, car après plusieurs siècles de lutte pour repousser les Musulmans 

hors d’Espagne (Reconquista), l’Empire espagnol devient la première puissance politique, militaire et 

économique européenne.   

 

Après les découvertes des grands explorateurs, le Portugal est également une puissance commerciale très 

importante, avec des comptoirs un peu partout dans le monde. Les deux pays vont même s’unir à la fin du 

siècle. Avec ces conquêtes, commence également la traite des esclaves entre l’Afrique de l’Ouest et le 

Nouveau Monde. 

 

 

 

 

 



 

 
 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

En Europe pendant ce temps... 

Le XVIème siècle a la particularité d'être le siècle le plus court de l'histoire, du fait de 

l'ajustement grégorien (changement de calendrier), qui fait sauter onze jours dans la nuit 

du 4 au 15 octobre 1582. 

1513 : Copernic propose le modèle héliocentrique, où le Soleil est au centre de l’univers, et non pas la Terre. 

 

1515 : Bataille de Marignan entre la France et les mercenaires Suisses 

défendant le duché de Milan, dans le cadre des Guerres d’Italie (les 

Français veulent dominer le royaume de Naples et le duché de Milan). 

 

 

   
Charles Quint François Ier Soliman le Magnifique 

Les héritages qu'il tient de ses familles 

paternelle et maternelle font de lui le 

souverain de l'Espagne, des Pays-Bas 

(Belgique et Pays-Bas actuels), de 

l'Autriche, du royaume de Naples. 

 

Il est élu empereur du Saint-Empire 

romain germanique en 1519. Sous son 

règne, les Espagnols conquirent 

l'Amérique centrale et du Sud (sauf le 

Brésil). Charles Quint passe une grande 

partie de son règne à combattre le roi de 

France François Ier. Il ne parvient pas à 

empêcher le développement en 

Allemagne du protestantisme, et doit 

accepter la division religieuse du pays. 

De très grande taille, brave au combat, 

brillant causeur, grand amateur d'art, 

François Ier fut à la fois le dernier roi-

chevalier et le premier roi moderne. Il 

fait de la langue française la langue 

officielle du royaume de France. Il fait 

venir Léonard de Vinci et construire de 

somptueux châteaux (Fontainebleau, 

Chambord…). Il est en rivalité avec 

Charles Quint pour la domination de 

l’Europe pendant tout son règne. Pour 

s’opposer à lui, il ira même demander le 

soutien de Soliman le Magnifique, mais 

ce sera un échec et il sera emprisonné. 

Sultan (chef) des Ottomans, Soliman se 

rendit maître de vastes territoires, du 

Proche-Orient jusqu'à l'Algérie. Sous son 

règne, la flotte ottomane dominait les 

mers, de la Méditerranée à la mer Rouge 

et au golfe Persique. Soliman est un 

grand conquérant et un grand 

organisateur. Il possède une puissance 

considérable. Il s'oppose à Charles Quint 

pour le contrôle de la Méditerranée. 
 

Il a personnellement commandé ses 

armées à la conquête des bastions 

chrétiens de Belgrade et Rhodes. Il a 

conquis la Hongrie avant d'être repoussé 

au siège de Vienne, capitale de Charles 

Quint, en 1529. 

 

6.5. RÉFORME PROTESTANTE ET GUERRES DE RELIGIONS 

En Europe, la Réforme est apparue au XVème siècle et s’est amplifiée au XVIème en 
Allemagne, puis en Suisse. Elle dénonçait la puissance de l’Eglise et son enrichissement. 
Grâce à l’imprimerie, les réformateurs ont fait circuler la Bible traduite dans toutes les 
langues courantes, ce qui a permis aux chrétiens de remettre en question les affirmations 
de l’Eglise. Luther en Allemagne (dans ses 95 thèses), Zwingli à Zürich, Calvin à Genève et 
Farel à Neuchâtel ont diffusé ces idées. Le protestantisme s’est développé et on estimait 
que chacun devait savoir lire pour avoir accès aux textes bibliques, d’où la création 
d’écoles pour tous encouragée notamment par Calvin. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

6.7. LE SIÈCLE D’OR NÉERLANDAIS 

 
 

Avec Charles Quint, les Pays-Bas appartenaient à l’Espagne. En 1568, les Hollandais (protestants) se révoltent 

contre la domination espagnole (catholique). Cette guerre de Quatre-Vingts Ans entre ces deux puissances 

conduira à l’indépendance des Hollandais. Ceux-ci fondent aussi un empire colonial, avec leurs Compagnies 

des Indes. Ils règneront sur les océans et le commerce mondial pendant tout ce siècle, et s’enrichiront 

énormément, permettant le développement d’un art hollandais très développé. Les Anglais et les Français 

viendront stopper cette domination. 

 

6.8. LE GRAND SIÈCLE DE LOUIS XIV 

En effet, la France devient progressivement la première puissance d’Europe, 

avec son expansion militaire et par son influence culturelle de plus en plus 

grande. La langue, l'art, la mode et la littérature française servent de modèles 

et se diffusent à travers l'Europe. Louis XIV, aussi appelé le Roi Soleil, dirige 

tout seul le pays, développe le commerce et fait construire le château de 

Versailles. Son règne est un des 

plus longs de l’Histoire (72 ans).  

 

C’est à cette époque que la 

langue française se clarifie et 

que les règles se précisent 

(Richelieu crée l'Académie 

française en 1635, qui fut chargée de faire un dictionnaire, de 

fixer une grammaire et de veiller au rayonnement de la langue). 

 

 

Dans la littérature, Corneille et Racine sont les plus grands 

représentants de la tragédie, Molière de la comédie. Pour la 

fable, La Fontaine et pour la satire, La Rochefoucauld et La 

Bruyère. La question morale est soulevée par Descartes et 

Pascal. 

 

 
Après le siècle de domination 

et de gloire française sous Louis XIV, celui-ci meurt en 1715.  



 

Comme son arrière-petit-fils Louis XV n’a que 5 ans, c’est le Régent Philippe d’Orléans qui dirige la France 

jusqu’à sa majorité. Louis XV est populaire au début de son règne. Cependant, au fil des ans, son manque de 

fermeté, l’opposition des parlementaires et d’une partie de la noblesse de cour, sa relation avec Madame 

de Pompadour amènent la disparition de sa popularité. Elle ne s’arrangera pas avec sa défaite lors de la 

Guerre de Sept Ans. 

 

6.9. LES LUMIÈRES 

Sans pour autant remettre en cause la religion, les scientifiques 

pensaient que la recherche de la vérité devait se baser sur la 

raison, sur l’observation directe de la nature, sur les expériences 

et non sur des causes divines et religieuses.  

Il fallait rejeter les croyances qui n’étaient pas soumises à un 

examen critique rationnel. 

Les philosophes des Lumières (comme Voltaire, Rousseau, 

Diderot…) poussent chaque individu à réfléchir par lui-même, en 

ayant la conviction que chacun peut participer à la vie publique 

autant que les autres, que les citoyens sont égaux et qu’ils 

méritent donc les mêmes droits. Les Lumières voient le triomphe 

de la raison sur la foi et la croyance ; sur les plans politique et 

économique, le triomphe de la bourgeoisie sur la noblesse et 

l’Église. 

 

 

 

• 1633 : Procès de Galilée, qui défendait l’idée que la Terre tournait autour du Soleil 

et non l’inverse, à partir d’observations qu’il pouvait mener à l’aide de la lunette 

astronomique qu’il avait inventée (l’ancêtre du télescope). 

 

• 1687 : Isaac Newton écrit un des plus importants livres scientifiques jamais 

édités, expliquant notamment le mouvement des planètes et la loi universelle 

de la gravitation. 

 

• 1772 : Afin de mettre le savoir à la portée du plus grand nombre et de répertorier toutes 

les connaissances de l’époque, Diderot et D’Alembert dirigent la rédaction de 

l’Encyclopédie.  

 

 

 



 

7. ÉPOQUE CONTEMPORAINE 
 

7.1. GUERRE DE SEPT ANS, INDÉPENDANCE AMÉRICAINE ET RÉV. FRANÇAISE 

1756 – 1763 : Guerre de Sept Ans :  Parce que les 

grandes puissances s’affrontent aussi dans leurs 

colonies, on dit parfois que c’est une première 

guerre mondiale où l’Angleterre et la Prusse 

(ancêtre de l’Allemagne) battent les autres 

puissances européennes (France, Autriche, 

Russie, Espagne…). La France perd ses colonies 

américaines (aux actuels Etats-Unis, Canada, 

Mexique) et sa domination en Europe.  

Quand Louis XVI succède à son grand-père, le 

pays est ruiné par cette guerre et les dépenses 

des derniers rois. Il tente de sauver les caisses du 

royaume, mais se ruine encore plus pour soutenir 

l’indépendance des États-Unis face aux Anglais. 
 

1776 : Indépendance des Etats-Unis. Grandement aidés par les Français, les Américains 

se révoltent contre de nouvelles taxes exigées par les Anglais ruinés par la Guerre de Sept 

Ans, et gagnent la Guerre d’Indépendance. C’est la naissance des Etats-Unis d’Amérique. 

 

1789 : L’exemple des Etats-Unis et les idées des Lumières inspirent la bourgeoisie française à renverser le pouvoir 

unique du roi. Louis XVI est d’abord contrôlé par une assemblée, puis 

condamné à la guillotine en 1793 pour trahison, ayant tenté de 

s’enfuir du pays à la recherche d’alliés à l’étranger. S’en suit une 

grande période de violence de la part des révolutionnaires qui ont 

pris le pouvoir, c’est la période dite de la Terreur. La Révolution 

Française aura une influence sur tous les pays d’Europe, qui s’y 

opposent et entrent en guerre contre la France pour qu’elle fasse 

marche arrière et renonce à son nouveau système politique, la 

Première République. 

 

7.2. NAPOLÉON ET L’EMPIRE 

Tous les rois européens voisins de la France s’allient donc pour faire échouer la Révolution et éviter qu’elle arrive chez 

eux. La France révolutionnaire leur déclare la guerre. Un jeune général nommé Napoléon Bonaparte s’illustre 

rapidement dans la Campagne d’Italie, où il remporte quasiment toutes ses batailles. Comme il devient un peu trop 

populaire, les dirigeants l’envoient en Égypte, pour éloigner cet homme du pouvoir. Il reviendra quelques années plus 

tard pour prendre le pouvoir par la force et diriger le pays. 

Il mène plusieurs guerres contre ses rivaux et conquiert presque toute l’Europe, portant les lois et les idées de la 

Révolution dans tout le continent. Après une désastreuse Campagne de Russie, où il perd une grande partie de son 

armée, il est battu par ses ennemis et envoyé sur l’île d’Elbe. Il reviendra en France pour reprendre le pouvoir 

quelques mois plus tard, mais sera de nouveau battu et cette fois exilé définitivement sur l’île de Sainte-Hélène, en 

plein milieu de l’océan. 



 
La Suisse obtient ses frontières définitives en 1815 avec l’entrée de Genève, Neuchâtel et du Valais, après le départ 

de Napoléon. Elle se modernise et se centralise autour de la capitale (poste, poids et mesures, unification de la 

monnaie…). 



 

 



 

7.3. RÉVOLUTION INDUSTRIELLE 

 Les vieux empires espagnol et portugais s’effondrent (principalement en Amérique). C'est aussi pour l'Europe, le siècle 

des révolutions industrielles, qui vont bouleverser le paysage européen et apporter d'immenses richesses, mais aussi 

casser les anciennes structures sociales. 

De grandes améliorations de l'hygiène publique (analyse de la qualité de l'eau par exemple) ont permis la diminution 

du taux de mortalité, et du coup une forte augmentation de population, qui donnera plus de clients et de main 

d'œuvre pour les entreprises mais entraînera aussi un besoin de construire de plus en plus de logements. C'est pour 

cette raison qu'à cette époque, les villes commenceront à se construire en hauteur (premiers gratte-ciels). 

La Révolution industrielle est partie d’Angleterre, déjà au XVIIIème siècle, puis s’est étendue à tous les pays d’Europe. 

L’économie, basée jusque-là sur l’agriculture et l’artisanat, bascule vers l’industrie et le commerce, notamment 

grâce aux développements techniques et des transports (surtout les chemins de fer, qui ont permis de transporter 

rapidement des produits lourds sur de longues distances). 

 

La machine à vapeur, premier moteur industriel, utilise la vapeur d’eau 

(chauffée au charbon) pour entraîner un mouvement dans une machine. 

Elle a remplacé en partie les forces humaines, animales et hydrauliques 

et elle est par exemple utilisée dans les premières locomotives à vapeur 

et les bateaux à vapeur. 
 

 

De nombreuses 

personnes ont quitté la campagne pour rejoindre les villes et leurs 

nouveaux emplois (dans les mines ou les usines), ce qui a mené à 

l’apparition d’une nouvelle classe sociale : les ouvriers. Ils travaillaient 

parfois quinze à seize heures par jour, menacés de chômage en cas de 

problèmes, de contestations ou de retard. 

 

Etant mal payés, ils vivaient la plupart du temps dans des habitations précaires, souvent proches des usines, et étaient 

ravagés par la fatigue, les maladies et l’alcoolisme.  

Pour protester contre ces conditions de travail, ils s’associent en syndicats et lancent les 

premières grandes grèves, ce qui fait monter la tension entre patrons et ouvriers, un 

affrontement qui atteindra son plus haut point avec le mouvement communiste. Des lois sont 

peu à peu votées pour améliorer le sort des travailleurs, mais des conflits éclatent dans de 

nombreux pays.  

 

7.4. MOUVEMENTS NATIONALISTES, CRÉATION DE L’ALLEMAGNE ET DE L’ITALIE 

Après Napoléon, le roi de France fait son retour sur le trône et subit deux nouvelles révolutions (1830 et 1848), qui 

vont une nouvelle fois inspirer tous les autres pays. Fort sentiment national et nouvelle vague de révolutions contre 

la monarchie : en Autriche, en Tchéquie, en Hongrie, en Italie, en Allemagne… Ces deux derniers n’étaient jusque-là 

qu’un ensemble de territoires morcelés, qui vont se mettre ensemble pour former ces deux nouveaux pays. 



 
En Suisse, en 1847, Le Sonderbund, ligue composée de cantons 

catholiques conservateurs, entre en guerre contre la plupart des 

autres cantons du pays qui défendent la Confédération suisse, 

tandis que certains cantons restent neutres. Les Catholiques 

perdent et une nouvelle constitution fédérale est rédigée.  

 

 

7.5. PREMIÈRE GUERRE MONDIALE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

  



 

7.6. DEUXIÈME GUERRE MONDIALE 



 

  



 

 



 

  



 

  



 

7.7. GUERRE FROIDE 

 



 

 

  



 

  



 

8.9. MONDIALISATION 

 

 


